'Si 


TRADUCTION  FIDELE  ÿr  5- 

ET  LITTÉRALE* 

Du  Bref  du  Pape  à Monfeigneur  P Arche-’ 
vêque  de  Sens. 

PI E VI , fouverain  Pontife , à notre  cher  fils 
E tienne-Charles  DE  Lomenie  de  Brienne 
Cardinal  Prêtre  de  la  fainte  Eglife  Komaine  , 

Archevêque  de  Sens  ; Salut. 

Lorfque  j’ai  reçu  , mon  cher  fils  , votre  pre- 
mière Lettre  du  z ^ Novembre  ^ j'êtois  occupé  à 
examiner  l’expolition  des  fentimens  de  plufieurs 
Evêques  de  France  fur  le  Décret  de  l’Alfemblée 
Nationale  , relatif  à la  Conftitution  du  Clergé. 

Reunis  au  nombre  de  trente  ^ ils  avoient  eu 
recours  à ce  faint  Siège  5 ce  que  vous  avez  fait  ‘ 
aufîî , pour  y puifer  des  inftruaions  fur  la  maniera 
dont  ils  dévoient  s’oppofer  aux  entreprifes  de  la 
puiflance  civile  ; car  per/bnne  ne  pouvoir  ignorer 
que  par  ce  Décret  la  Religion  Catholique  , tou- 
jours  dominante  en  France , y étoit  dégradée  8C 
alTervie , & que  par  le  même  aûe  l'Eglife  fe  voyoit 
a la  fois  dépouillée  de  fes  biens  de  fes  Miniftres 
Sc  de  fes  droits  les  plus  facrés  & les  plus  inviolables’ 

A la  première  levure  de  votre  lettre  , j’ai  pari 
faitemenc  compris  à quel  point  votre  maniéré  de 
penfer  s écarté  des  fentimens  purs  & droits  de  vos 
collègues  , fentimens  qui  font  aulîi  les  miens  Mes 
foupçons  étoient  fortifiés  par  le  bruit  qui  i’étoit 
répandu  que  vous  étiez  attaché  aux  opinions  des 
Novateurs , 8c  que  vous  favorifiez  leurs  deflêins 
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J’ai  donc  tardé  à vous  répondre  par  deux  motifs  î 
d’abord  , parce  que  ma  réponfe  aux  Evêques  de 
France  à laquelle  je  travaillois  avec  un  foin  aflidu  , 
pouvoit  aufîi  s’appliquer  à vous , enfuite  parce  que 
je  ne  voulois  vous  donner  aucune  marque  d impro- 
bation, ni  vous  faire  aucun  reproche , avant  d’avoir 
acquis  des  preuves  certaines  des  écarts  que  la 
renommée  vous  iaiputoit. 

J’étois  prêt  à terminer  nfta  réponfe  aux  Eveques 
de  France,  qui  fatisfaifoit  en  même-tems  à vos 
demandes  , lorfque  dans  le  moment  même  où  l’on 
m’annonçoit  vos  nouvelles  démarches , j’ai  reçu 
de  vous , contre  mon  attente  , une  fécondé 
Lettre  , en  date  du  trente  Janvier  ^ vous  y aifedez 

beaucoup  d’indifférence  pour  l’opinion  de  la  ma- 
jorité des  Evêques  de  France  , abfolument  con- 
iraire  à la  vôtre  : alléguant  la  prétendue  tyrannie 
des  circonftances  & une  néceffité  imaginaire  ,• 
vous  me  marquez  que  vous  avez  réfolu  d’éteblir 
une  nouvelle  Paroiffe  dans  votre  Eglife  Cathé- 
drale ^ que  vous  avez  auffi  pourvu  , ainfi  que  le 
befoin  l’exigeoit , au  gouvernement  de  cette  partie 
d’un  diocèfe  étranger  que  l’on  a réuni  au  vtee  , 
que  vous  avez  prêté  le  ferment  prefcrit  parlAflem- 
blée  Nationale  ^ que  ce  ferment , dont  vous  m a- 
vez  envoyé  la  formule  , ne  doit  pas  être  regarde 
comme  un  affentiment  de  votre  part  à toutes  les 
opérations  de  l’AfTemblée  , qu’il  ne  Rapplique 
point  à tous  les  Décrets , & qu’il  eft  reftreint  a la 
conduite  de  votre  diocèfe,*  qu’en  exécutant  1^ 
décrets  de  la  Nation  , votre  autorité  les  reétihe  K 
les  dégage  de  tout  ce  qui  pourroit  s’y  être  glilie 

d’irrégulier,  . - • 

Vous  ajoutez  qu’à  la  vérité  vous  avez  jufqu  ici 
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refufé  de  donner  l’inflituiion  canonique  au  Curé  de 
Gommecourt , dont  on  a fait  un  nouvel  Evêque  de 
Verfailles  , mais  que  vous  appréhendez  que  ce 
.Curé  ne  réitère  fes  follicitations  J que  d’autres  ne 
vous  faflent  les  mêmes  inftances , ôc  que  vous  ne 
foyez  réduit  à l’alternative  de  leur  accorder  ce 
qu'ils  demandent  , ou  d’abandonner  votre  Siège  ÿ 
éc  en  vous  exprimant  ainfi  , vous  laiffez  aflez  voir 
que  vous  préférerez  le  premier  parti , fi  l’on  en 
juge  par  ce  qui  fuit  : /e  redoute  , dites-vous  , 
cette  dernier e extrémité.  . . , parce  que  je  wl  imagine 
qudl  en  rejailliroit  quelque  tache  Jiir  la  pourpre 
crée  , parce  que  je  prévois  les  maux  qui  en  réfuU 
teroient  pour  mon  Diocefe,' 

Je  ne  trouve  point  de  termes  pour  vous  ex^ 
primer  la  douleur  dont  j’ai  été  pénétré , en  vous 
voyant  publier  & écrire  des  fentimens  fi  indignes 
d’un  Archevêque  5c  d’un  Cardinal.  Mais  ce  n’efl 
ici  ni  le  temps  ni  le  lieu  de  vous  convaincre  des 
erreurs  où  vous  êtes  tombé.  Je  me  contente  de 
vous  dire  , en  pafTant  , que  vous  ne  pouviez  pas 
imprimer  un  plus  grand  déshonneur  à la  Pourpre 
Romaine,  qu’en  prêtant  le  ferment  civique,  6c 
en  l’exécutant,  foi t par  la  deftruéfion  de  l’ancien 
& vénérable  Chapitre  de  votre  Eglife  , foit  par 
J’ufurpation  d’un  Diocèfe  étranger  , irrégulière- 
ment remis  entre  vos  mains  par  la  Puiffance 
civile  \ car  de  telles  aéfions  font  des  attentats 
odieux. 

Lifez  le  quatrième  Canon  du  Concile  de  Lyon , 
(i)  vous  y verrez  qu’il  eft  exprelfément  défendu, 
à qui  que  ce  foit , de  s’emparer  du  Diocèfe  d’un 


(i)  Colleél,  Hardouin  , tome  2,  page  1054. 
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Evêque  abfent  par  nécefîité , d’y  officier  pontîfica- 
lement,  d’y  conférer  les  Ordres  j & fi  quelqu’un  fe 
porte  à cet  excès  d’audace  & de  témérité , il  eft  jugé 
digne  non* feulement  d’être  blâmé  dans  le  Con- 
cile , mais  encore  privé  de  la  communion  de  l’Ë- 
glife.  Rien  n’eft  fur-tout  plus  oppofé  à la  faine  dooe 
trine  , que  la  prétention  que  vous  avez  de  pouvoir, 
par  des  aé^es  aufiî  irréguliers  , légitimer  le  Décret 
de  l’Aflemblée  Nationale.  Enfin  , en  prononçant 
un  ferment  contraire  à d’autres  fermens  plus  faints 
& plus  folemnels,  par  iefquels  vous  devez  vous 
fouvenir  que  vous  êtes  lié  ; vous  avez  promis 
d’accomplir  tout  ce  que  renferme  la  nouve  lie 
Conftitution  du  Clergé  de  France , 6c  vous  ne 
devez  pas  ignorer  que  c’efl  un  amas  & comme 
un  extrait  de  plufieurs  héréfies. 

Alléguer  , pour  couvrir  votre  faute  , que  votre 
ferment  a été  purement  extérieur , que  c’efi:  la 
bouche  & non  le  cœur  qui  l’a  prononcé  , c’efi: 
avoir  recours  à une  exeufe  aufii  faufiè  qu’indé- 
cente ^ c’efi:  s’autorifer  de  la  pernicieufe  morale 
d’un  foi-difant  Philofophe  qui  a imaginé  ce  fub- 
terfuge  tout-à  fait  indigne  , je  ne  dis  pas  de  la 
fainteté  du  ferment  , mais  de  la  probité  naturelle 
d’un  honnête  homme  , 2>C  toutes  les  fois  que 
cette  dodrine  a été  publiée  , TEglife  n’a  jamais 
manqué  de  la  condamner,  de  la  proferire.  La 
réponfe  que  je  vais  adreffer  incefiamment  aux 
Evêques  de  France  fera  connoître  tout  le  venin 
de  vos  erreurs  ^ & en  même  tems  elle  annoncera 
les  peines  que  les  canons  leur  infligent , ÔC  je  me 
verrai , quoiqu’avec  regret , forcé  d’employer  à 
votre  égard  cette  févérité  , ÔC  même  de  vous’ 
dépouiller  de  la  dignité  de  Cardinal,  fi  , par  une 
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rétrac^^ation  faite  à propos  6c  d’une  maniéré  con- 
venable 5 vous  n’expiez  le  fcandale  que  vous  avez 
donné. 

Je  me  livre  , en  attendant , aux  mouvemens  de 
ma  tendrefle  paternelle  , ôc  pour  vous  épargner 
de*  nouvelles  fautes , de  peur  que  mon  filence^ 
ne  foit  interprété  par  vous  comme  une  marque 
d’approbation  , je  me  hâte  de  vous  sécrire  j je 
vous  exhorte  , je  vous  conjure  au  nom  du  Sei- 
gneur , de  ne  ipas  perfifter  dans  de  pareils  fentî- 
mens  ^ je  vous  recommande  fur-tout  de  ne  pas 
avoir  la  témérité  de  conférer  l’inllitution  aux 
nouveaux  Evêques  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit  5 & de  ne  pas  affliger  l’Eglife  en  lui 
donnant  des  Minières  rébelles  ^ c’efl:  au  Siège 
Apoflolique  que  .ce  droit  appartient  uniquement 
d’après  les  décifions  du  Concile  de  Trente  \ (î 
quelqu’Evêque , quelque  Métropolitain  fe  l’at- 
tribue , alors  je  fuis  forcé , en  vertu  des  fonc- 
tions Apoftoliques  qui  me  font  confiées  , de  dé- 
clarer* fehifmatiques  6c  ceux  qui  inftituenc  6C 
ceux  qui  font  infiitués  , ÔC  de  frapper  de  nullité 
tout  aéte  exercé  par  les  uns  ôc  par  les  autres , ainfi 
que  je  l’ai  déjà  annoncé  par  ma  lettre  à notre 
très-cher  Fils  en  Jefus  - Chrift  Louis  XVI , Roi 
de  France  , ÔC  aux  Archevêques  de  Bordeaux  ÔC 
de  Vienne  , en  date  des  8 6c  9 de  Juillet  dernier, 
Sc  comme  je  l’expliquerai  plus  en  détail  dans 
ma  réponfe  aux  Evêques  , qui  ne  tardera  pas  à 
paroître.  ' 

Vous  avez  pu  vous-même  refufer  impunément 
l’infiitution  à un  nouvel  Evêque  ^ plufieurs  autres 
de  vos  Collègues  ont  fait  le  même  refus  ^ l’Evêque 
de  Reruies , en  particulier  , non-feulement,  n’s» 
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pas  voulu  înftituer  le  nouvel  Evêque  de  Quini- 
per  5 mais  encore  a prouvé  dans  un  grave  Ôc  fa- 
vant  difcours  , combien  cette  nouveauté  étoit 
contraire  à l’ancienne  difcipline  en  ufage  avant 
le  Concordat  : prefque  tous  les  Evêques  de  France 
fè  font  abftenus  avec  un  grand  courage  de  prêter 
le  ferment  ôc  de  fe  conformer  à la  nouvelle  confti- 
tution  en  ce  qui  touche  à l’autorité  fpirituelle  ; il 
eft  donc  clair  que  cette  nécelTité  qui  vous  paroît  (i 
preflante  , n’exifte  pas  pour  vous.  Mais  quand 
même  on  voudroit  employer  la  contrainte  , eft'Cè 
une  raifon  qui  puifle  vous  affranchir  des  devoirs 
que  Dieu  ôc  l’Eglife  vous  prefcrivent  ? La  violence 
doit  augmenter  le  courage  ôc  la  fidélité  des  vrais 
Chrétiens  ; c’eft  alors  qu’ils  doivent  fe  montrer 
inébranlables , prêts  à fubir  l’exil  ÔC  les  autres  dif- 
graces  du  fiecle. 

Qui  ne  voit  que  la  Conftitution  établie  par 
rAflemblée  Nationale  , en  laiflant  à l’homme  la 
liberté  de  penfer  6c  d’écrire  ce  qui  lui  plaît  fur 
les  matières  de  'Religion  , heurte  de  front  la  Re- 
ligion elle  - même  ? que  tant  d’autres  nouveautés 
qu’elle  introduit  , renverfent  abfolument  l’auto- 
rité de  l’Eglife  6c  anéantiffent  tous  fes  droits  ? 
Votre  devoir  étoit  de  combattre  ces  erreurs  6c 
de  fuivre  l’exemple  de  vos  Collègues  ,*  c’eft  étouf- 
fer la  vérité  , que  de  ne  pas  la  défendre  ; c’eft 
favorifer  6c  approuver  le  vice  , que  de'  ne  pas  em- 
ployer tous  les  moyens  propres  à le  corriger  f i ). 


(i)  Epître  de  S.  Thomas  de  Canrorbery  aux  Evêques 
de  fa  province  dans  la  Coileélion  deHardouin , tome  6 , 
page  1388. 
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S.  Félix  III  nous  enfeigne  lui-même  que  ne  pas 
réfifter  aux  méchans  , c’eft  les  encourager  ^ qu'on 
fe  rend  fufpeét  d’une  fecrette  coimivençe  avec  les 
coupables  , lorfqu’on  néglige  de  s’oppolèr  au 
crime  (ij. 

• Ainfi  la  circonftance  aâuelle  , n’a  aucun  rap- 
port au  paflage  de  Saint  Auguftin  , que  vous  allé- 
guez ; elle  doit  au  contraire  s’appliquer  au  fîecle 
où  l’Églife  a vu  tant  de  Pontifes  & d’Evêques  dé- 
terminés à tout  foulFfir  à braver  les  plus  grands 
maux,  plutôt  que  de  rien  relâcher  de  leurs  droits , 
plutôt  que  de  trahir  la  caufe  de  Dieu  ÔC  de  l’E- 
glife.  Voilà  les  dirpolîtions  que  la  plupart  des 
vos  collègues  ont  fait  éclater  non*(èuiement  par 
d’éloquens  difcours , mais  par  d’excellens  écrits  ; 
monumens  de  leur  zèle  pour  la  gloire  de  la 
Religion , dignes  de  pafler  à la  poftérité  la  plus 
reculée. 

Je  me  flatte  que , docile  à mes  avis  , vous 
reconnoîtrez  vos  erreurs  , que  non  content  de 
vous  [éloigner  de  toute  autre  nouveauté  , vous 
rentrerez  abfolument  dans  votre  devoir  , que  vous 
avez  oublié  jufqu’ici , ôc  que  réuni  à la  do(5i:rine 
unanime  des  autres  Evêques  vous  vous  attache- 
rez au  Siégé  Apoflolique  , où  refide  l’enfeigne- 
ment  de  la  vérité  , le  centre  de  l’unité.  C’efl: 
le  moyen  d’éviter  toute  occaflon  d’erreur  de 
Ichifme.  Si  le  Roi  très-  chrétien  , fi  les  Curés , 
fi  l’illuftre Nation  françoilè  ne  repouflent  parla  voix 
de  la  vérité  que  je  vais  leur  faire  entendre  , en 


(i)  Epître  de  S.  Félix  III  à Acace  de  Conftantinople  , 
dans  la  même  Colleêlion  d’Hardouin  , tome  2 ,'page  812, 
& fuiv. 


qualité  ée  leur  pere  commun  , que  les  Evê- 
ques unis  6c  attachés  à leur  chef  appuyeront  de 
tout  leur  pouvoir  je  fuis  porté  à efpérer  qu’avec 
le  fecours  célefte  , qne  je  ne  ceiFe  d’implorer 
par  mes  prières  , tous  les  François  Fe  garantiront 
des  erreurs  dont  an  aflîege  leur  foiblelFe  6c  leur 
ignorance , & que  tous  les  complots  de  leurs 
ennemis  feront  dévoilés  ÔC  confondus  : car  fous 
prétexte  de  réformer  la  Religion  , il  eft  évident 
qu’ils  ne  cherchent  qu’à  fapper  les  fondemens 
de  la  foi  catholique  6c  de  la  Religion  de  nos 
peres. 

En  finilFant  je  vous  renouvelle  les  plus  vives 
exhortations  ; je  vous  prie,  je  vous  conjure  de 
ne  pas  vous  écarter  du  droit  chemin , de  ref- 
ter  attaché  aux  réglés  facrées  de  l’Eglife  Ca- 
tholique , de  faire  paroître  dans  cette  occafion  9 
comme  vous  le  devez  , l’ame  6c  le  caraélere 
d’un  Evêque  , 6c  de  fermer  autant  qu’il  ell  en 
votre  pouvoir  tout  accès  aux  nouveautés , à Fcr- 
reur  6c  au  fchifme.  Dans  ces  momens  périlleux  , 
dans  ces  temps  de  crife  , abandonnez  - vous  ab- 
folument  à la  conduite  de  rEfprit  divin , de  l’ef- 
prit  de  FagelFe , de  courage  , de  foi  6c  de  pa- 
tience : pour  vous  y exciter  encore  davantage  ,* 
je  .vous  donne,  mon  cher  fils,  ma  bénédiétion 
apoftoliquc  , ainfi  qu’au  troupeau  confié  à vos 
foins  6c  à votre  vigilance. 

A Rome  , ce  vingt-trois  Février  , mil  fept 
cent  quatre-vingt  on^e  , de  notre  Pontificat  le 
dixfieptieme^ 


’<  .' — s)> 

’Dileclo  Filio  nojlro  Stephano  Carolo 
S.  R*  E.  Presôjtero  Cardinali  de 
Lomenie  de  B tienne  y Archiepifeopo 
Senonenfi  y PIUS  PP.  VI. 

D ILECTE  fi|i  nofter  falutem. 

Priores  litleræ  ' tuæ  à te  datæ  VII  kal,  Dec^ 
ad  nos  eo  pervenerunt  tempore , quo  revolveha^ 
iniis  complurium  Galliæ  Epifeoporum  fènfus  cx- 
pofitos  fftper  Decreto  Conventus  Nationalis  Cle- 
rum  attingente.  Ipfî  fî  quidem  in  unum  coa£Ii 
ad  numerum  ufque  triginta  ad  San6Iam  hanc  Se- 
dem  confugerant , quod  abs  te  quoque  fa(5^um 
fuit , tanquam  ad  Magiftram , ut  per  ipfam  inf 
truerentur  , quid  fibi  fai^o  opus  elFet  adversùs 
tôt , ac  tanta  civilis  poteftatis  molimina.  Nemi- 
nem  enim  fugere  poterat  per  illiid  decretum  hae- 
. tenus  inter  catholicos  prarsùs  inauditum , inan- 
cipari  5 & iii  fervitutem  redigi  • eam , quæ  do- 
mina femper  in  ifto  regno  fuit , Catholicam  Re- 
ligionem , unâqiie  operâ  expoliari  ecclefiam  fuis 
bonis  5 miniftris , 8c  juribus  , quæ  magis  facra 
atque  intemerata  putanda  funt. 

Vix  tuas  iftas  Ütteras  legimus , non  potuimus 
eqiiidem  ftatim  non  intelligere  , planèque  cogiiof- 
cere  , 'quantum  fententia  tua  à purâ , & redâ 
cuin  noftrâ , tum  collegarum  tuorum  fententiâ 
diffidet.  Nofiram  autem  augebat  fufpicionem  ru- 
mor  quidam  , qui  ad  nos  perferebat  non  pariim 
adhærefcere  te  Novatoribus , eorumque  cenfilia 
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Ibvere.  Hînc  dupllcl  ex  causa  cîiftulimus  tibi  ref- 
cribere.  Tùm  quia  eadem  ilia  refponfîo,  quam 
ad  Epifcopos  alîiduo  quidem  ftüdio  tune  paraba- 
mus  , tibi  quoque  poterat  effe  commuais  ^ tiim 
quia  nolebamus  fane  tuam  agendi  rationem  coar- 
guere  , teque  de  aliquâ  culpâ  poftulare  anteqiiam 
nobis  5 quod  de  te  vulgabatur  , certis  probatio- 
nibus  conftitiflet. 

Cum  jam  in  exitu  erat  refponfîo  noftra  ad  Epif- 
copos, quæ  tuis  etiam  petitionibus  erat  accom- 
modata  , & cùm  res  à te  recenter  geftæ  ad  No« 
perferebantur , venerunt , præter  omnem  expec- 
tationem,  alteræ  tuæ  litteræ  datæ  pridie  CaL 
Febr. , quibus  præteferens  parvi  æftimari  à te 
contrariam  majoris  partis  Gallicanorum  Epifeo- 
porum  opinionem , & quoddam  prætextens  ex- 
cogitatæ  neceflîtatis  imperium  , hæc  nobis  figni- 
ficabas  a Novum  Presbyterium  in  Ecclefîâ  Cathe- 
» drali  decreviffe  te  conftituere , partibus  iis 
» etiam  , quse  recenter  in  Dioecefira  tranfierunt 
» tuam , prout  neceflitas  erat , per  te  provifum 
» fuiffe  : facramentum  dixiffe  à Nationali  con- 
» ventu  propofitum:  ))  facramentum  hujufmodi, 
cujus  ad  Nos  mifîfti  exemplum,  non  pro  affenfu 
animi  habendum  effe  , nec  illud  ad  omnia  per- 
tinere  , fed  effe  coercitum  ad  Diœcefis  tuæ  cu- 
ram  : « per  te  autem  dum  décréta  Nationis  exe- 
» queris  autoritate  tua , in*  iis  purgari , quidquid 
» illegitimi  elfe  poflît  inveâum  »• 

His  omnibus  addis  denique , negaffe  te  quidem 
haé^enùs  inftitutionem  dare  Parocho  de  Gome- 
court  in  novum  Epifeopum  Verfalienfem  eleôo  ; 
fed  metuere  te  , ne  parochus  ifte  iterùm  atque 
iterùm  idem  poftulet  \ eademque  alii  etiam  fla- 
gitent , ità  ut  nil  reliquum  tibi  fit , quod  agas  , 
nifi  ut , aut  annuas  tandem , aut  fedem  relin- 
quas  3 dumque  hæc  affirmas , fatis  aperte  ofien- 
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dis  te  prîmam  potiùs  partem  ainpîe£lî  : hæc  enîm 
mox  verba  fubjungis  : « vereor  id  ultimum  quia  , 
» ni  fallor  redundarent  aliqua  in  facram  ipfain 
))  Purpuram  , & quià  , quanta  impenderent  mala 
w Dicecefî  meæ  profpicio  evidenter  ». 

Satis  equidem  verbis  explicare  non  pofTumus, 
quanto  animi  noftri  mœrore  hæc  à te  proferri , 
& fcribi  inteileximus  , quæ  inaxiinè  virum  de-*- 
decent , Archiepifcopali  dignitate  , & Cardina- 
Jatûs  honore  fulgentem.  Aft  non  eft  hujus  loci , 
nec  temporis  te  convincere  , eorum  , in  quos  es 
prolapfus  , errorum  ^ dicimus  tamen  obiter  , quocî 
non  majus  dedecus  Purpuræ  inferre  potuifti  , 
quàm  emittendo  civicum  facramentum  , ipfumque 
exequendo  , five  dum  antiquum  ven.  capitulum 
Ecclefiæ  tuæ  abrogas , fîve  dum  alienis  Diœce- 
fibus  manus  injicis,  tibi  per  civilem  poteftatem 
minus  ritè  attributis  ; nequit  id  in  deteftabile  fa- 
cimus  non  incurrere. 

Perlegas  ôportet  Canon.  4 , Concilii  Lugdu- 
nenfis  in  ( i ) quo  flatutum  fuit,  quod'^bfente 
ex  neceffitate  Epifcopo  , nemo  audeat  in  ejus  abire 
locum  , nec  facrificiorum  , aut  ordinationum  mif- 
teria  celebrare , quôd  fi  in  hac  temeritate  , vel 
audacia  quifque  proruperit , non  folùm  in  Con- 
cilio  redarguendum  , verùm  etiam  Communione 
fratrum  futurum  noverit  alienum  ^ fed  quôd  à 
reâ:â  fentiendi  ratione  abhorret  illud  eft,  dum 
contendis  , quôd  aâ:us  à te  illegitimè  gefiii  apti 
fint  ad  purgandam  Nationalis  Decreti  vim.  De^ 
nique , dum  jurejurando  te  obflriiixifti  contra 
fànâiora  , ac  folemniora  facraiiienta , quibus  de- 
vinâ:um  te  anteà  teneri  non  immemor  elle  de- 
bes , jam  pollicitus  es  omnia  complere , quæ  in 


(i)  In  Collea.  Harduin.  Tom.  2.,  page  1054. 
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CO  contînentur  ^ continetur  autem  congeries , & 
fuccus  plurimarum  herefum. 

Sed  erroneè  nimis  & inverecundè  déclinas  lap- 
fum  tuum  , quod  nempe  folùm  exteriùs  juraverisy 
fejunââ  intcriori  -animi  coufentione  , quemadmo- 
dum  commeiitus  elî:  quidam  Phiiofophus  , qui  in- 
veiitum  hujufmodi  excogitavit , indigimm  profedà,- 
quod  ulius  ampiedatur,  tanquam  à jurandi  fanditate 
alienuin , & à naturali  ipfâ  abhorrens  houellate  ^ 
nam  quoties  alTerrio  hæc  produda  fuit , toties  eam 
Ecclcfîa  profcripfît  ^ atque  damnavit.  Quæ  ad 
Gailiæ  Epifcopos  propèdiem  mittetur  jefponfio  , 
ea  palàm  faciet  tuorum  errorum  pravitatem  , ac 
iimnl  pœnas  indigitabit  quæ  per  Canones  infligun- 
tur  , & ad  quas  non  fine  animi  Noftri  ægritudine 
manui  admovere  coadi  erimus  , te  Cardinalitiâ 
ctiam  Dignitate  exuentes  , iiiü  pubiicam  oltenfk»- 
iiem  tempeftivâ  ^ac  dignâ  fatisfadione  reiradaveris. 

Nos  intérim , quos  vehemeriter  paterna  cura  follb 
citât  ne  tu  errores  erroribus  cumules , & ne  filen- 
tium  noftrum  loco  approbationis  accipias , bas  tibi 
nullâ  interjedâ  morâ  litteras  mittimus  , te'  etiam  ^ 
atque  etiam  in  Domino  bottantes  , ut  ftatim  ab  in- 
ctepto  defiftas  , tibîque  præfertim  prcecipimus  : ne 
CO  ufque  progrediaris  ut  novos  Epifcopos  , ob 
quamvis  etiam  caufem  neceflitatis , inftituas  , no- 
vofque  Ecclefiæ  refradarios  adjungas  j de  jure 
enim  agitur , quod  unice  fpedat  ad  Apoftolicam 
fedem  juxtà  T ridentini  Concilii  fandiones  , quod- 
que  arrogari  fibi  à nomine  poteft  Epifcoporum , 
aut  Metropolitanorum  , quin  nos  illo  quo  fungi- 
mur  , Apoftolici  officii  munere  declarare  coga- 
inur  fchifmaticos  fîmul  elfe  tam  eos  , qui  confir- 
mant qiiam  cos  qui  coiifirmantur  , nulliufquc 
roboris  futuros  illos  adus  omnes  , ab  utroque 
prodituros , veliiti  alias  jam  decîaravimus  nofiris 
litteris  ad  cariiïimiiin  in  Chrifto  Fiiium  noftruij^ 


Ludovicum  Galllarum  Regem  Chriftianinimuin , 
& ad  Archiepifcopos  Burdigalenfem  , ac  Vien- 
nenfem  datis  VII  , & VI  Idus  Jul.  proximè 
præteriti  anni , & veluti  latius  refponfîo  ad  Epif- 
copos  noftra  quantociui  prodit'ura  explicabit. 

Si  tuipfe  novum  inftituere  Epifcopum  impuiiè 
detredafti  , fi  idem  tôt  alii  Collegæ  tui  præftite- 
runt  , fi  præfertim  Epifcopus  Rhedonenfîs  non 
foliim  recufavit  novum  Epifcopum  Corofopiten- 
fem  inftituere  , fcd  etiam  dodâ  gravique  oratione 
demoiiftrare  fufcepit  novitatem  hujufmodi  à veteri 
difciplinâ  abhorrere  , quæ  antè  Concordata  vige- 
bat  ; fi  prœtcreà  omnes  ferè  Epifcopi  abftiuendum 
elfe  putarunt  magna  animi  conftantiâ  cùm  à jure- 
jurando  præftando  , tiim  à nova  Conftitutione 
cxequendâ  in  iis  partibus , quæ  ad  autoritatem 
eccleftafticam  pertinent , liqiiido  patet  longé  eam 
neccftltatem  abeife  , quæ  iiunc  tibi  videtur  immi- 
nere  5 & quæ  etiamfi  maximè  adeffet , liberare 
neminem  polfet  ab  iis  munerum  vinculis , quibus 
quifque  ergà  Deum  , & ergà  Ecclefîam  obftrin- 
gitur  imô  deberent  animi  iri  hujufmodi  præftando 
officio  majori  conftantiâ  retineri , feque  promptos 
ac  paratos  exhibere  , fivè  ad  fubeundam  exilii 
pœnam  , ftvè  ad  alias  hujus  fœculi  ærumnas  per- 
ferendas. 

Quis  enim  non  videat  Conftitutionem  Natio- 
nalem  , dùm  libertatem  relinquit  hominî , ea  quæ 
velit  cogitandi  , & fcribendi  de  rebus  ad  Religio- 
nem  fpeétantibus  , præfadè  cum  Religione  ipfâ 
pugnare  , dùm  verô  tôt  alias  novitates  inducit , 
funditus  evertere  audoritatein  Ecclefîæ , ejufque 
ferè  omnia  jura  pefTumdare.  Tuum  erat  hifce 
refifterc  erroribus  , fequique  exemplum  Collega- 
rum  tuorum  j nam  veritas  , quæ  non  defenditur , 
«pprimitur  3 bc  'erranti  confènti^ , qui  ad  refecgnda  | 
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quæ  corrrgi  debent , no»  oecurrit  ( i ) ^ & ipfe 
S.  Félix  1 1 1 docet  , quod  negligens  deturbare 
pervcrfos  , iiihil  agit  aliud  , quam  eos  fovere  ^ nec 
caret  fulpicione  Societatis  ocultœ , qui  evidenter 
facinori  définit  obviare  [z), 

Quæ  cùm  ità  fînt , tantum  abeft  ut  hæc  tem- 
porum  conditio  referri  pofîît  ad  eum  Auguftini , 
quo  tu  uteris , locum  , ut  contra  referendus  fit  ad 
eam  ætatem  , quæ  tôt  Ecclefiæ  Epifcopi  & Pon- 
tifîces  protulit  animo  comparatos  ad  quæcumque 
mala  potiùs  fubeunda  , ac  toleranda  , quam  quid- 
quam,  five  de  fuo  jure  cederent , five  Dei,  Ec- 
clefîæque  caufam  defereren^,  quemadmodum  Col- 
legæ'tui  benè  multi  ad  Religionis  decus  ampli- 
Ecandum  non  verbis  modo  teftati  funt  luculen- 
tifîîmis  5 fed  vulgatis  etiam  egregiis  monu mentis 
declararunt  , dignis  fané , quæ  æternâ  memoriâ 
recolantur. 

Speramus  nos  quidem  fore  ut  tu  noftris  hifce 
monitis  ad  debitam  docilitatem  tuum  referas 
animum,  non  folùm  à quàcumque  aiiâ  novitate 
longifîimè  te  removens  , fed  muneri  tuo , cui 
ha(5i:enùs  defuifti , pfanè  fatisfaciens , utque  aliis 
Epifcopis  in  unum  confentientibus  adjunéfus  huic 
adhæreas  Apoftolicæ  Sedi , in  quâ  Magifteriuii)  eft 
veritatis  , & centrum  unitatis.  Hâc  enim  ratiône 
Eet  5 ut  fchifmatis  , atque  erroris , quæcumque 
evitetur  ac  tollatur  occafio.  Deniquè  fie  habeto.  Si 
Rex  , religiofifîîmi  animi  Princeps , fi  Parochi , fi 
inclyta  Natio  univerfa  unam  veritatis  vocem  exau- 
dient,  quæ  à nobis , tamquam  à communi  omnium 
parente  prodibit  , quamque  Epifcopi  fuo  capiti 


[1]  Epift.  S.  Tho.  Cantaurienf.  ad  çant.  Provinciæ 
JEpifeopos  , in  collea.  Harduin.  tom.6,  part.  2,  p.  1388. 

(2)  Epift.  S-  Fèlic.  ad  Acacium  Conftantinopolitan. , 
in  eâdem  colleâion.  tom.  2 , pag.  S 12  & feq. 


conjunâi , ac  devinài , défendent , ad  conden- 
dum  plané  inducimur  illud  fuccelTurum  , ut  divinâ 
ope  accedente  ^ quam  non  intermifîîs  precibus  fla- 
gitamiis , omnes  fe  ab  erroribus  vindicent , qui 
per  infidias  ignaris  obtruduntur  , oinnefquc 
adverfariorum  deprehendantur  ac  in  irritum 
revolvantur  molitiones.  Hi  enim  dum  Reli- 
gionis  reformationempraetexunt,  nihil  aliud  agunt, 
quàm  ut  Catholicæ  Religionis  , quam  patres  veftri 
coluerunt , fundamenta  fubvertant. 

Quod  jam  fupereft  , te  majorem  in  modum 
iterum  , atque  iterum  hortamur  , rogamus , atque 
obteftamur , ut  à reéiâ  nufquam  defleéfens  viâ , 
facris  Catholicæ  Ecclefîæ  regulis  conftanter  in- 
iiftas  5 maximeque  Epifcopali  pedore  , prout  de- 
bes  5 contendas  , quantum  in  te  eft , ut  omnis 
obftruatur  novitati , /chifmati , atque  errori  adi- 
tus  5 utqiié  hoc  periculofîfîimo  tempore  duci  te 
unicè  regique  finas  à divino  Confîlii , fortitudi- 
nis , fidei , ac  patientiæ  fpiritu.  Ac  demum  ut 
majora  animo  tuo  iiicitamenta  adjungamus  Apof- 
tolicam  benediéiionem  tibi , dileéie  fili  nofter  , 
gregique  tuæ  curæ , vigilantiæ  , iîdei  concredito 
peramaiiter  impertimur.  Datum  Romæ  die  23 
Februarii  1791  , Pontifîcatus  noilri  anno  decimo 
feptimo. 


Extrait  des  303  (S'  304  l’Ami 
du  Roi. 

L E célébré  défen/éur  de  l’églife  gallicane , 
M.  Tabbé  Maury , devoit  naturellement  être  inf^ 
truit  des  premiers  de  toutes  les  réfolutions  de 
la  cour'  de  Rome.  Le  cardinal  Zélada , au  nom 
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du  pape,  lui ’a  adreffé , comme  un  hommage  dû 
à fes  talens  & à fon  courage,  le  bref  de  fa 
fainteté  au  cardinal  de  Loménie.  J’ai  fait  impri- 
mer le- texte  latin  <k.  une  traduftion  françaife^^ 
do  ni  je  garantis  l’exa^litude  & la  fidélité,  êc 
que  j’oferai  même  aflurer  digne  de  l’original , 
puifqu’elle  n ’eft  pas  mon  Ouvrage,  mais  celui  d’une 
plume  bien  fupérieure  à la  mienne. 


AVIS. 

L’Authenticité  de  ce  Bref  eft  inconteftabîe. 
Elle  eft  garantie  par  le  grand  nombre  de  per- 
sonnes très-refpeélables  dé  Paris  qui  viennent  de 
le  faire  pafler  dans  les  différentes  contrées  du 
Royaurrie.  Il  a été  direélement  envoyé  de  Rome 
à piufieurs  Evêques  aéluellement  réfidens  à Paris. 
Enfin , M.  l’Abbé  Royou  , qui  vient  de  le  faire 
imprimer , l’a  reçu  des  mains  de  M.  l’Abbé  Maury 
lui-même  , fon  intime  ami , à qui  il  a été  adrefle 
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